
Burundi : les «crimes cachés» du régime de Bujumbura, les ONG dénoncent

    RFI,Â 16-05-2020  Au Burundi, Ã  quatre jours dâ€™une prÃ©sidentielle Ã  laquelle le prÃ©sident en exercie Pierre Nkurunziza
nâ€™est pas candidat, des organisations de la sociÃ©tÃ© civile burundaise accusent le pouvoir actuel dâ€™avoir poursuivi sa
rÃ©pression sanglante, entamÃ©e lors des manifestations contre son 3Ã¨me mandat, fin avril 2015.  
  Le compteur de lâ€™ONU est bloquÃ© Ã  1200 victimes depuis la fermeture du bureau du Haut-Commissariat de lâ€™ONU aux
droits de lâ€™homme dans le paysÂ en 2017. Et mÃªme si les leaders de ces organisations ont Ã©tÃ© poussÃ©s Ã  lâ€™exil, elles ont
gardÃ© des rÃ©seaux de militantsÂ sur tout le territoire, ce qui leur permet de documenter ces Â«Â crimes cachÃ©sÂ Â».  Ainsi
BÃ©lyse Ntakarutimana, jeune femme de 32 ans et mÃ¨re dâ€™une fille de 7 ans, elleÂ habitait le quartier populaire de
Mutakura, dans le nord-est de Bujumbura.Â Militante du parti dâ€™opposition MSD, elle participeÂ activement aux
manifestations contre le 3e mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza, en mai 2015. Des mois plus tard, des soldats se
prÃ©sentent Ã  son domicile.  La suite est racontÃ©e par Pacifique Nininahazwe, Ã  la tÃªte de la campagneÂ Ndondeza, qui a
dÃ©jÃ  enquÃªtÃ© minutieusement sur 180 cas disparitions forcÃ©s au Burundi.  Â«Â Le 16 janvier 2016 Ã  3 heures du matin, elle
a Ã©tÃ© arrÃªtÃ©e par des militaires conduits par le capitaine Ntezimana. Des membres de la parcelle ontÂ posÃ© la question au
capitaine : oÃ¹ est-ce que vous amenez la jeune femme ? Il aÂ rÃ©pondu : Nous lâ€™amenons pour une enquÃªte, elle va
revenirÂ Â».  BÃ©lyse Ntakarutimana nâ€™est jamais revenue chez elle. Le capitaine Ntezimana a lui Ã©tÃ© promu au grade de
major et travaille Ã  lâ€™Ã©tat-major de lâ€™armÃ©e.  Interdite dans le pays, la ligue des droits de lâ€™hommeÂ ItekaÂ continue dâ€™enquÃªter
clandestinement. Elle a recensÃ© jusquâ€™ici 555 victimes de disparitions forcÃ©es depuis 2015.  Iteka a documentÃ© durant la
mÃªme pÃ©riode le cas de centaines de corps de personnes tuÃ©es violement, puis abandonnÃ©s nâ€™importe oÃ¹ Ã  travers le
pays.Â   Â«Â Au cours des cinq derniÃ¨res annÃ©es, la ligue Iteka a pu documenter (le cas de) 2 245 personnes tuÃ©es,Â nous
expliqueÂ leÂ prÃ©sident d'Iteka, Anschaire NikoyagizeÂ PourÂ 764 (personnes), le cadavre a Ã©tÃ© retrouvÃ© dans diffÃ©rentes
localitÃ©s. Et Ã  chaque fois quâ€™un cadavre est retrouvÃ©, il est enterrÃ© immÃ©diatement, sans faire une enquÃªteÂ Â».  Le
pouvoir burundais a toujours niÃ© toute cette violence qui se passe Ã  Â«Â huis closÂ Â», selon la Ligue Iteka.  
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